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élévation de température, on n'arriverait SURBAU PRINCIPAL angle droit avec le tuyau vertical, qui
pas à obtenir une saponification dans le No 9 Place d'Apme . MONTREAL est relié au réservoir d'approvisionne.
fruit même; le même auteur envisage ment soit par, un conduit élevé, boit par
aussi l'influence directe des rayons du BuREAU unAcoduitde'suface

l il f If MonserG.N.DUOHAM, . . Présdent u
soe surý celu..

Actuellement avec les procédés utilisés
par les indigènes, on perdrait toute la
glycérine. Mais si dans un, temps assez
rabproché on pouvait introduire l'usage
de presses, on pbtiendrait ainsi et les
acides gras et la glycérine. .

Un pareil avantage, en Afriqie, mérit?
bien que l'on fasse les frais de recher-
ches spéciales.

LE PETROLE SUR LES LOCOMO-
TIVES

Par Day Allen Willey

[Traduit du Scientific American.]

11 n'est peut-être pas d'entreprise en
Amérique qui ait profité davantage de
l'abondanc'e de pétrole qui existe dans
ce pays que les compagnies de chemins
de fer, spécialement dans l'Ouest et le
Sud-ouest. La substitution du combus-
tible liquide au bois et au charbons a
pris une telle extension sur la côte du
Pacifique, que presque toutes les loco-
motives de trains de marchandisès et de'
trains de voyageurs des principaux sys-
tèmes, tel que le Santa Fé et le South-
ern Pacifie, brûlent exclusivement du
pétrole. Beaucoup de locomotives brû-
lant du chârbon-ont été munies- d'appa-
reils à brûler du pétrole, et l'espace ré-
servé au charbon a été- utilisé pour en
faire des réservoirs à pétrole; mais un
grand nombe de locomotives ont été
construites pour l'usage exclusif du com-
bustible liquide. Les essais comparatifs
qui ont été faits avec le meilleur charbon
pour produire la vapeur et le pétrole or-
dinaire tel que celui provenant de la
Ca}ifornie et du Texas, prouverit indu-
bitablement que le pétrole est beaucoup
plus économique. Son emploi n'en est
plus à la période expérimentale.

Un des grands avantages du pétrole,
est que les statione de combustible dis-
posées le long des diverses lignès peu-
yent approvisionnées- a un prix de re-
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Emission de certificat% de dépôt@ spéciaux à un taux d'in-
t4rit s'élevant graduellement jjfq' 4 p.o. l'au suivant
termes. Intéret de 3% l'an, payé sur dépôts payables à
demande.

LA BANQUE MOLSON
103e Dividende.

Les Actionnaires de la Banque
Molson sont par les présentes
notifiés qu'un Dividende de
deux et demi pour cent sur le
capital-actions a été déclaré pour
le trimestre actuel, et que ce
dividende sera payé à l'office de
la Banque de Montréal, et dans
les Succursales, le et après le

Troisième Jour de Juillet Prochain.
Les livres de transport seront
fermés du 18 au 30 Juin,

ces deux jours inclus.

Par ordre de la Direction,

JAMES ELLIOT,
Gérant Général

Montréal,
22 Mai 1906.

Cette réunion est faite 'de telle sorte
que dès qu'on ouvre une soupape, le pé-
trole coule- dans le réservoir de la loco-
motive, en vertu des lois de la pesan-
teur.

La dépense nécessaire poux munir une -

locomotive d'un appareil à brûler le pé-
trole varie entre $100 et $150; certains
systèmes sont plis dispendieux que
d'autres à cause des brevets. L'expérien-
ce acquise par les mécaniciens leur a
montré qu'avec le combustible liquide,
ils peuvent obtenir de la vapeur en moi-
tié moine de temps environ qu'il en faut
pour mettre sous pression une locomo-
tive consumant du charbon. Avec le brû-
leur ordinaire, l'alimentation en pétrole
peut être réglée à la perfection; on ob-
serve la flamme par un regard pratiqué
dans la porte de la fournaise. En re-
marquant la couleur de la flamme, le
chauffeur peut voir d'un coup-d'oeil si
le vaporisateur par lequel le pétrole est'
forcé d'arriver dans. le foyer contient
trop ou trop peu de pétrole, et la propor-
tion- de combustible peut être augmentée
ou diminuée en tournant simplemqnt une
valve d'admission. Si la flamme est
blanche, la combustion est à peu près
complète.

Les chauffeurs qui ont employé le pé-
trole prétendent que ce combustible ne
donne pas de fumée, si le feu est réglé
convenablement. Ce seul fait lui donne
un grand avantage sur le charbon, sans
compter que le labeur du chauffeur se
trouve réduit.

La princi-pale difficulté que l'on ren-
contre dans l'emploi du combustlble li-
quide,.c'est-la formation d'un dépôt au
fond du foyer quand la combustion n'est
pas parfaite. Ce dépôt forme une masse
si dure qu'il est nécessaire de la briser
avec une oaire de rer-pour rendever.
Quand une couche de carbone s'est for-
mée, le tirage diminue et il est di'rffiple-
de maintenir la vapeur à la pression
voulue. Une autre difficulté, c'est la
tendance qu'a le pétrole à bouclier les
conduits de vaporisation.

Etant recueilli sur un. vaste territoire,


